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chevaux que l'on ferre pour la première fois. On de
vra les habituer également à. porter -le licou et à de
meurer attachés. Il serait bon-toutefois de les laisse
libres souvent,. dans une stalle ou mieux dans un
écurio bien garnid de litio

L poulaiñi necòmplit sa preniiére minée, mainte
narit sa nourriture va changer. Le printemps.arrivo
et l'herbe des prairies, tant naturelles qu'artificielles
va faire son alimentation pendant plus de six mois

çertains cultivateurs laissent constamment le
eunes élèves dans îps prés attacl4és à un piquet, ai
ùioyen d'une corde assut longue: ils ne lour donnen
i'en, à l'écurie;; d'autres les nourrissent moitié à 'é
nuri., moitié au ncage.. Ca 1ystème est préférble:
il est beaucoup plus économi'1 ue, surtout si on ra
tionne les fourrages et qu'oî, règle les repas.

in fautpas mettre les poulains dans los prai-rie
u.no lorsque la rosée du matin est tombée;. et quaînd

Q: sera foicé de les conduire dans des pâturages hn.
iîdes, on aura le soin de leur donner un peu do foir.

roge ste avant de les iaire sortir. On les retirara du
paccgo de bonne heure, pour les préserver des frail-
êheurs du la soirée.

On n'a pas l'habitude de distribuer la nourriture
or raitiohe régulières et-à des h'eureux Axes. C'est

intdrt, nièmre torsqu'on donnoddu fourrage vert à l'é-
curie.

Bien qno le régi'me vert soit le plus convenable,
,ien quo la nature fournisseo abondmrnent, à cette

époque, de quoi nourrir les chevaux, et qu' la ri-
gueur on p*t-se dispenser, comme on lo fait généra.
lement du r dste, do donier atre s nz produits.
il.serait utile que les pou1ains trouivastaent à l'écurie
une ration do graine ou mèmo de son. •

Il est rare qu'on donne du grain en faisant prendre
la vert. On est persuadé que le fourrage tendre suffit,
parco qu'on le donne un a bondance. On n'a pas tout
4 fait rai.on. Le grain <onstitue uno alimentation tc-
nique que rien ne remplace, et si on en donne aux
jeunes sujets, on peut avoir l'assurance qu'ils ncquer-
ront des conditions de taille et do vigueur qui p.cr-
mettront d'en tirer un parti beaucoup plus avanta.
geux. Il st.rait de donner doux pintes par jour d'à-
',oine à un poulain d'un an pendant là saison du vert.

Le foui-rage vert est donné à discrétion. If!o>l im-
p>onsible do calculer ce que les animaux mingent·
toutefois, l'on devrait s'attacher à en donner tous les
jours une quantité égale. Outre que 'c serait agir se.
Ion les règles de la saine économie, on évitera2it ies,
écar.tn. de régime en régulairi.ýant les rations journa-
libres.

Le foin on les fourrages séces des prairies artifl
ciilefs, là paille de blé ou d'avoine, constituent l'ali-
maentation des élèves pendant l'hiver. On peut donner
du. surr, mais à doses fractionnées et seulement on bar-
botage o' apròùs l'avoir humecté, ou encoro en le mé.
langeant avecdes racinos cuites et éci-aeées,- des tu-
berculos réduits en pâte.

Une des précieuses conqu'.ètos do l'économie rurale,
c'est l'introduction des fourragea dos prairies artifi-
ciolles dans l'alimentation des chevaux. Anjourd'hui
on fait consommor beaucoup moins. de foin que do
saIrot,- do lu.e.rne et do trèfle.

Cette 'substitution est avantageuse -' un double
.- point de vue, parce qu'ollo eit 'économýiqe d'abord,
r et qu'cnsuite elle est plus profitable' ux animaux.

uotes les personnes qui nourrissent aeu lé sai,-
foin ou la luzerne ont remarqué.

- Premièrement, que leurs chevaux, ponlaif;, ou ju-
meits poufinières étaient on très bon état et pon-
vaient parfaitement se passer d'avoine

. Secondement, que lorsque le foin naturel est mé-
s diocro, et qu'on vout néanmoinzs le faire consommer,
1 il-fut le mêlanger avec du fourrage artificiel; ce mé-
t lange coyrgo les mauvaises qun.lités du foin.

Des observations nombreuses ont établi, en ontre
et ceci n'cst pas le moindro avantage des frurragel
artiflciols, que pour préserver les jeunes ch'evaux dea
atteintes do la Ruxion périodique, il suflit de les nour-
rir abondamme*nt avec dos fourrages des prairies ar-
tifcie!!es. Toutefois, nous pensons qu'à cet égard il
ne faut pas trop s'oxatèrer j'importanco de ctâo- alh-
mientation, que la principale cause de la fluxion pé-
riodique est l'insuffi-anco de la nourriture, et qu'on
pourrait la prévenir tout aussi bien avec tous autres
aliments distribués avec intelligence, qu'avec- ceux
'ont nous nous occupons. Mais l'usage n'en reste pas
moins toujours à· ces- derniers, puisqu'ils, coûtent
mo.in à produire que les autres, et qu'ils pormottont
de bien nourrir à bon marché.

Les fourrages artificiels nesont p:s tous également
nutritifs, également busceptibles do donner de .a; vi
gneur auc chevaux et améliorer leur santé. La diffé.
rence, à cet égard, a été parfaitement constatéear
dos. oxpériences concluantas.. Les résultats -oMiëenus
jo.t condu:it; l's egpéri.entatiiurs A classer löàfour

agose de la nianitre suivante cn premièro ligne Id
sainfoin; en deuxième ligno, la luzerne de première
coupe, et lO regain·de luerno;.en troisième 4 gne, le
tròiZe. Ces considérations doivent engager les éleveurs
à cultiver le sainfoin et la luzerne, et a nourrir préfé.
rab!ement avoc ces fourrages les j.ounes chevaux dont:
ils font l'éducation. -

Multiplication des abeilk3..

I'ous sommes heureux de voir qu'on nit tenté su,
l d frine modèle du Collège de Ste Anne, depuis deux
ans d'une manière suivie et avec succès, la culture
des abailles. OCest un exemple qui, , nous l'espérons,
Fera suV! par norbro do cultivateurs des paroisses
envitronnantes. L'industrie des abeilles exige peu do
capit.aux ; elle est exempte de socOis et deombarras,
la tiatiore toujour's prto est rmise gratuiteeut. la
dispo.irion de ceux qui se li.iynt à cette industrie où
le bénéfice no £ait jamais défaut. C'est pour nous un
plaisir toujours nouveau de visiter ces industirieuses
par excellence, les abeilles ;.de parcourif le laboratoire
où| elles préparent leu.rs trésors.. M Joseph .Roy, di-
recteur de la ferm.e, commençait il y a deux ans avec
huit ruches et il en compte aujourd'hui une quaran.
taine. Ce qui demande lo plus d'attention, c'est l'os-
sairn::ge des abeilles, car ce travail demande une cons.
tante vigilance aun temps de l'aissaimage.,-

Quoique l'époque de l'aissaimage soit à peu près fi-
ni, nous donnerons ici quelques ren.s.oignements sur.
les essaims naturels.
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